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HUITIÈME  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


EN  ROUTE  POUR  LE  CIEL 


Nous  nous  en  allons  tous  vers  le  ciel.  Jésus 
marche  devant  nous  et  nous  entraîne  à  sa  suite. 
Rien  qu’à  Le  voir,  on  se  sent  joyeux  et  on  ne  veut 
plus  Le  quitter.  A  L’entendre,  on  est  ravi  et  on 
voudrait  L’écouter  toujours.  Sa  physionomie,  son 
attitude,  ses  gestes,  tous  ses  mouvements  ont 
des  charmes  indéfinissables  qui  captivent.  Mais 
quand  il  ouvre  son  Coeur  et  qu’il  en  laisse  échap¬ 
per  les  flammes  qui  Le  consument,  l’âme  est  com¬ 
me  enivrée  et  elle  se  sent  brûlée  des  mêmes  ar¬ 
deurs  divines. 

Vous  avez  éprouvé  plus  d’une  fols  ces  douceurs 
ineffables  dans  vos  rapports  avec  Jésus  et  vous  y 
avez  trouvé  le  secret  d’élans  généreux  qui  vous  ont 
fait  sacrifier  bien  des  joies  terrestres  pour  demeu¬ 
rer  fidèle  à  Jésus  et  ne  Le  point  perdre  de  vue. 

Car,  si  la  voie  que  trace  Jésus  est  lumineuse,  il 
en  est  d’autres  où  la  lumière  de  la  vérité  est 
obscurcie  et  où  l’âme  marche  souvent  comme  à 
tâtons.  C’est  au  carrefour  des  joies  trompeuses  du 
monde  qu’aboutissent  ces  chemins  enténébrés  où 
s’aventurent  la  multitude  des  âmes  qui  n’ont  point 
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regardé  Jésüs  ni  voulu  Le  comprendre.  Il  s’y  fait  du 
bruit  et  il  y  circule  des  fantômes  de  mensonge  et 
d’illusion.  Hélas  !  ce  labyrinthe  des  plaisirs 
éphémères  conduit  les  âmes  à  l’abîme. 

Cette  route  n’est  pas  la  vôtre,  mais  vous  auriez 
pu,  comme  tant  d’autres,  vous  y  aventurer.  Remer¬ 
ciez  Jésus  de  vous  avoir  arrachée  aux  filets  du 
chasseur  et  de  s’être  dressé  devant  vous  dans  tou¬ 
te  la  beauté  de  sa  Personne  adorable  et  de  vous 
avoir  ravie  à  son  amour. 

C’est  une  chose  faite:  vous  servez  Jésus,  vous 
Lui  appartenez;  vous  avez  expérimenté  que  son 
joug  est  doux  et  son  fardeau  léger;  vous  avez  con¬ 
nu  les  charmes  de  la  vertu  et  les  aspérités  de  la  vie 
spirituelle;  vous  avez  puisé  à  sa  source  la  lumière 
qui  éclaire  dans  le  chemin  de  la  perfection  et 
l’amour  qui  y  fait  voler;  vous  avez  courageusement 
lutté  pour  ne  point  dévier  de  la  voie  qui  conduit  au 
ciel  et  vous  avez  su  payer  par  le  sacrifice  la  persé¬ 
vérance  qui  vous  a  gardée  fidèle  à  votre  Bien-Aimé. 
Vous  êtes  heureuse  et  la  couronne  vous  attend  au 
terme  de  votre  course. 

Examinez  néanmoins  s’il  ne  se  produit  pas  par¬ 
fois  des  moments  d’arrêt  ou  tout  au  moins  quel¬ 
ques  ralentissements  dans  votre  marche  en  avant. 
La  lassitude  ne  vous  prend-elle  pas  à  certains 
jours,  et  votre  courage  n’en  est-il  pas  affaibli?  Ne 
vous  arrive-t-il  pas  d’éprouver  des  regrets  d’avoir 
renoncé  à  tous  les  plaisirs  du  monde,  et  ne  se  pro¬ 
duit-il  pas  un  certain  relâchement  dans  vos  efforts 
de  vertu? 


Regardez-vous  toujours  dans  la  direction  du 
ciel,  ou  ne  vous  attardez-vous  pas  trop  encore  aux 
affections  humaines?  Croissez-vous  en  générosité 
au  service  de  Jésus,  dans  la  pratique  constante  de 
la  vertu  et  dans  l’accomplissement  exact  de  vos 
devoirs  d’état,  ou  n’êtes-vous  pas  déchue  de  votre 
ferveur  première?  L’amour  de  Jésus  qui  vous  a 
ravie  aux  heures  des  illuminations  divines,  est-il 
encore  l’inspirateur  et  le  mobile  de  votre  vie,  ou, 
après  avoir  pénétré  dans  les  secrets  du  Coeur  de 
votre  Bien-Aimé,  n’en  êtes-vous  pas  sortie  pour 
chercher  au  dehors  des  vérités  diminuées  et  des 
consolations  terrestres? 

Il  est  important  de  voir  clair  dans  votre  âme.  Ce 
n’est  pas  plus  tard  qu’il  faut  vous  rendre  compte  si 
vous  êtes  dans  la  bonne  voie,  c’est  maintenant. 
Pas  d’illusions,  elles  vous  perdraient.  Pas  davan¬ 
tage  de  crainte  et  d’hésitation,  elles  vous  paraly¬ 
seraient. 

Soyez  franche.  C’est  à  vous  à  vous  découvrir  à 
Jésus  telle  que  vous  êtes.  C’est  à  vous  à  regarder 
Jésus  en  face,  et  à  savoir  si  vous  Lui  ressemblez 
par  vos  vertus.  C’est  à  vous,  qui  connaissez  jus¬ 
qu’à  quel  point  Jésus  vous  aimée,  à  constater  si 
vous  Lui  rendez  amour  pour  amour  et  si  votre 
coeur  Lui  appartient  bien  tout  entier.  Pas  de 
mélange;  sinon  vous  ne  verrez  pas  assez  clair  dans 
le  chemin  du  devoir  et  de  la  perfection,  et  vous 
vous  exposerez  à  plus  d’un  faux  pas. 

Souvenez-vous  qu’au  ciel  Jésus  sera  votre  uni¬ 
que  partage.  C’est  Lui  alors  qui  se  donnera  pleine- 


ment  à  vous.  En  attendant  le  ciel,  c’est  à  vous  à 
vous  donner  sans  mesure  à  Jésus  et  à  en  faire 
l’unique  tout  de  votre  vie. 

Si  vous  le  faites,  vous  entrerez  comme  de  plein 
pied  dans  la  Patrie,  et  vous  n’aurez  qu’à  continuer 
pendant  les  siècles  des  siècles  ce  que  vous  vous 
serez  efforcée  de  faire  sur  la  terre. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  PERDONS  PAS 
DE  TEMPS 

Le  temps  vaut  l’éternité.  Notre  éternité  en 
dépend.  Selon  que  nous  l’aurons  bien  ou  mal  em¬ 
ployé,  nous  serons  éternellement  heureux  ou  mal¬ 
heureux.  Toutes  les  imaginations  et  les  élucu¬ 
brations  de  l’esprit  humain  ne  changeront  jamais 
rien  à  cette  vérité  indiscutable. 

Nous  n’aurons  pas  deux  vies.  Nous  ne  passe¬ 
rons  qu’une  fois  sur  la  terre,  et  nous  en 
disparaîtrons  à  jamais.  Nous  avançons  malgré 
nous  et  nous  nous  dirigeons  inévitablement  vers 
un  terme  qui  mettra  fin  à  notre  existence  terrestre 
et  nous  introduira  dans  l’éternité. 

Le  passage  dans  l’exil  est  donc  d’une  importan¬ 
ce  capitale;  et  puisque  nous  ne  pourrons  plus  rien 
refaire  après  la  mort,  il  est  souverainement  logi¬ 
que  de  ne  point  vous  créer  des  regrets  inutiles. 
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Oh  !  comme  cela  va  loin  dans  la  pratique  !  Et 
comme  chaque  instant  de  la  vie  du  temps  devient 
précieux,  puisqu’ii  aura  son  contrecoup  sur  notre 
destinée  éternel ie  ! 

Vous  n’avez  pas  à  apprendre  ces  choses.  Vous 
les  connaissez  depuis  iongtemps.  Mais  il  est  bon 
d’y  penser  souvent,  pour  vous  éviter  bien  des 
écarts  et  des  pertes  de  temps,  il  est  si  facile  de  se 
ralentir  et  de  se  négliger,  même  dans  ia  vie  de  la 
vertu  !  On  part  d’un  pied  iéger,  et  peu  à  peu  ia  mar¬ 
che  s’aiourdit.  On  s’éiance  avec  entrain,  et  subite¬ 
ment  la  lassitude  paralyse  les  mouvements.  On  se 
sent  d’abord  prêt  à  tout,  puis  les  épreuves  et  les 
sacrifices  émoussent  l’énergie  de  la  volonté.  On 
aime  avec  ardeur  ce  que  l’on  fait,  et  on  finit  par 
souffrir  de  la  monotonie  de  ses  occupations.  On 
prend  avec  amour  les  engagements  les  plus  sa¬ 
crés,  et  on  oublie  plus  tard  qu’ils  sont  la  condition 
essentielle  de  la  persévérance  et  de  la  perfection. 

Cette  histoire  ne  serait-elle  pas  la  vôtre,  en  tout 
ou  en  partie?  Si  vous  vous  êtes  conservée  fidèle 
sur  toute  la  ligne,  bénissez  Jésus  et  renouvelez- 
vous  dans  vos  saintes  résolutions.  Vous  vivez  sur 
la  terre  votre  vie  du  ciel;  ici-bas  vous  la  vivez  dans 
la  grâce,  là-haut  vous  la  vivrez  dans  la  gloire. 

S’il  s’est  introduit  des  oublis,  des  négligences, 
des  faiblesses  et  des  infidélités  dans  votre  vie, 
vite,  vite,  faites-les  disparaître.  Qui  sait  le  temps 
qu’il  vous  reste  à  vivre?  En  tout  cas,  vous  n’en  avez 
pas  trop  pour  faire  votre  devoir.  Mettez  tout  en  or¬ 
dre  dans  votre  âme,  n’y  laissez  rien  en  souffrance. 


L’instant  que  vous  négligeriez  pourrait  vous  être 
plus  que  préjudiciable.  Qui  vous  dit  que  la  suite  de 
votre  vie  et  votre  éternité  même  n’en  dépendent 
pas? 

Jésus  passe  et  sa  grâce  avec  Lui.  Si  vous  ne  la 
saisissez  pas  au  passage,  lorsqu’il  vous  l’offre 
miséricordieusement,  vous  ne  pourrez  plus  l’at¬ 
teindre  lorsque  vous  la  chercherez.  Ne  soyez  pas 
assez  insouciante  de  votre  bonheur,  pour  négliger 
des  intérêts  aussi  sacrés  que  vos  intérêts  éter¬ 
nels. 

Répétez-vous  souvent  que  le  temps  est  la  mon¬ 
naie  du  Paradis  et  qu’il  vaut  tout  le  sang  de  Jésus; 
puisque  c’est  en  l’employant  saintement  que  vous 
ferez  fructifier  en  vous  les  mérites  de  sa  vie,  de  sa 
passion  et  de  sa  mort. 

il  ne  s’agit  pas  de  chercher  à  faire  autre  chose 
que  ce  que  vous  faites,  mais  de  le  faire  mieux,  de 
le  faire  avec  des  vues  exclusivement  surnaturel¬ 
les,  dans  la  pensée  de  plaire  à  Jésus  et  d’accom¬ 
plir  sa  sainte  volonté. 

Pensez,  en  outre,  à  économiser  votre  temps  et  à 
ne  point  le  perdre  dans  des  futilités  et  des  rêve¬ 
ries,  d’où  ni  Jésus  ni  l’âme  n’ont  rien  à  tirer  de  bon. 
Sachez  vous  occuper,  d’abord  dans  l’accom¬ 
plissement  de  vos  devoirs  d’état,  puis  dans  des  oc¬ 
cupations  toujours  utiles,  dans  des  lectures  pro¬ 
fitables  pour  votre  âme,  en  un  mot,  dans  un 
sérieux  de  vie  en  harmonie  avec  votre  profession 
de  piété  et  de  vertu. 


Allons,  en  route  sérieusement.  Faites  en  sorte 
que  votre  vie  tout  entière  soit  un  hommage  de  gio- 
rification  et  d’amour  à  Jésus  qui  aurait  pu  ne 
pas  vous  créer  et  qui  vous  a  donné  i’existence;  qui 
aurait  pu  vous  faire  mourir  en  naissant  et  vous  pri¬ 
ver  ainsi  de  l’acquisition  de  tant  de  mérites  qui 
ajouteront  à  votre  bonheur  éternei,  mais  qui  ne 
vous  donne  des  années  et  ne  multiplie  ies  jours  de 
votre  péierinage  terrestre  que  pour  les  employer  à 
Le  glorifier  et  à  vous  sanctifier. 

Aujourd’hui,  demain,  toute  votre  vie,  soyez  ce 
que  vous  voudrez  être  au  moment  de  ia  mort. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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CEST  LE  TEMPS 
D'AIMER  JÉSUS 


On  dit  qu’il  y  a  un  temps  pour  tout,  et  c’est  vrai. 
A  quoi,  en  effet,  servirait  de  dormir  quand  il  faut 
travailler,  de  se  délasser  quand  il  y  a  des  devoirs 
impérieux  qui  vous  commandent,  de  se  livrer  à  des 
exercices  exagérés  de  pénitence  quand  la  sages¬ 
se  réclame  toutes  les  forces  physiques  pour  l’ac¬ 
complissement  des  devoirs  d’état  et  les  oeuvres 
de  charité? 

La  vie  se  compose  d’obligations  diverses  qui 
s’imposent  en  leur  temps  et  se  succèdent  métho¬ 
diquement.  La  perfection  consiste  à  les  bien 
remplir,  avec  ordre  et  harmonie,  suivant  les  cir¬ 
constances  et  les  nécessités  du  moment. 

Il  y  a  pourtant  un  devoir  qui  domine  tous  les  au¬ 
tres  et  qui  tient  à  l’essence  même  des  opérations 
humaines,  c’est  celui  d’aimer  Jésus,  d’accom¬ 
pagner  tous  nos  actes  de  son  amour  et  de  vivifier 
notre  vie  tout  entière  par  les  fécondes  influences 
de  la  charité  divine. 
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L’amour  est  compatible  avec  tous  les  temps, 
tous  les  lieux,  tous  les  évènements,  toutes  les 
époques  de  la  vie,  toutes  les  phases  de  l’exis¬ 
tence,  tous  les  devoirs  et  tous  les  états  d’âme. 
L’on  peut  ne  pas  toujours  travailler,  ne  pas  tou¬ 
jours  se  dévouer,  ne  pas  faire  toujours  de  grandes 
pénitences,  n’avoir  pas  toujours  l’occasion  de 
faire  de  grandes  choses  pour  Jésus  et  les  âmes, 
mais  on  peut  toujours  aimer.  C’est  même  l’amour 
qui  grandit  tout  ce  que  l’on  fait  et  donne  de  la 
valeur  â  nos  actes;  et  c’est  pourquoi  Jésus  en  a 
fait  une  obligation  rigoureuse,  universelle,  abso¬ 
lue,  constante. 

Quoi  que  vous  fassiez,  vous  êtes  tenue  d’y  met¬ 
tre  de  l’amour;  sans  quoi,  vos  oeuvres  ne  seraient 
ni  méritoires  pour  vous  ni  glorieuses  pour  Jésus  .• 
c’est  ce  qui  correspond  â  l’état  de  grâce,  état 
primordial  de  la  charité  divine. 

Cet  amour,  Jésus  le  réclame  de  tous  les  chré¬ 
tiens;  mais  à  vous  Jésus  demande  davantage. 
Vous  avez  avec  Lui  des  rapports  trop  fréquents  et 
des  relations  trop  intimes,  pour  que  sa  pensée  ne 
vous  soit  pas  plus  présente  et  que  votre  coeur  ne 
s’embrase  pas  au  contact  du  sien.  Puisque  Jésus 
vous  aime  si  tendrement,  vous  devez  L’aimer  avec 
passion.  Puisque  son  amour  Le  fait  sans  cesse 
penser  â  vous,  le  vôtre  doit  vous  rappeler  â  tout 
instant  son  souvenir.  Puisque  sa  sollicitude  Le 
porte  à  vous  accompagner  partout  pour  vous  as¬ 
sister  et  vous  prodiguer  ses  grâces,  vous  devez,  de 
votre  côté.  L’associer  aux  moindres  détails  de  vo¬ 
tre  vie  et  vous  préoccuper  de  L’aimer  en  tout,  par¬ 
tout  et  toujours. 


Vous  êtes  dans  la  joie  !  C’est  le  temps  d’aimer 
Jésus;  car  c’est  Lui  qui  vous  la  donne,  quoiqu’elle 
vous  vienne  ou  du  ciel  ou  de  la  terre,  ou  directe¬ 
ment  de  Lui  ou  des  créatures. 

Vous  êtes  dans  la  peine  !  C’est  encore  le  temps 
d’aimer  Jésus;  car  si  votre  route  est  bordée 
d’épines  et  de  croix.  Lui  seul  est  capable  de  vous 
consoler  et  de  vous  fortifier. 

Vous  êtes  aux  prises  avec  les  difficultés  et  les 
ennuis  !  C’est  sûrement  le  temps  d’aimer  Jésus,  si 
vous  voulez  renverser  les  obstacles  et  retrouver  le 
calme  avec  la  paix. 

Vous  passez  par  l’épreuve  des  tentations  !  Vite, 
aimez  Jésus,  prenez  le  temps  de  Lui  dire  que  vous 
voulez  L’aimer  par-dessus  tout,  et  vous  sortirez 
victorieuse  de  la  lutte. 

Vous  êtes  plongée  dans  des  états  d’âme  cruci¬ 
fiants  !  Oh  !  aimez;  employez  ce  qui  vous  reste  de 
force  à  aimer  Jésus,  à  Le  supplier  d’accroître  votre 
amour,  car  c’est  Lui  qui  vous  crucifie  pour  vous 
détacher  et  vous  purifier  dans  son  amour. 

D’où  que  vous  viennent  les  joies  et  les  peines, 
les  consolations  et  les  douleurs,  les  lumières  et 
les  ténèbres,  les  sourires  et  les  larmes,  votre 
devoir  est  de  tout  recevoir  de  la  main  de  Jésus  et 
d’en  prendre  occasion  de  L’aimer  davantage. 
L’amour  seul  établira  votre  âme  dans  la  paix  et 
vous  fera  trouver  doux  et  aimable  ce  qui,  sans 
l’amour,  vous  paraîtra  triste  et  crucifiant. 


Ne  regardez  pas  tant  le  côté  pénible  des  choses; 
voyez  plutôt  les  avantages  immenses  que  vous  of¬ 
frent  les  événements  divers  de  la  vie  pour  vous 
détacher  de  la  terre,  surnaturaliser  vos  vues,  déve¬ 
lopper  en  votre  âme  l’amour  et  la  confiance,  et 
vous  apprendre  à  vous  servir  de  tout  pour  aimer 
Jésus  et  L’aimer  toujours  plus. 

Oui,  oui,  c’est  toujours  le  temps  d’aimer  Jésus, 
puisque  notre  amour  dans  l’exil  doit  ressembler  à 
l’amour  de  la  Patrie,  où  l’on  aime  sans  interruption 
et  sans  fin. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


IL  NT  A  RIEN  DE  PETIT 
POUR 

LE  COEUR  QUI  AIME 

Jésus  nous  a  placés  ici-bas  dans  des  conditions 
bien  différentes.  Tous  n’ont  pas  les  mêmes  de¬ 
voirs  à  remplir  et  n’ont  pas  reçu  les  mêmes  mis¬ 
sions.  Les  responsabilités  se  mesurent  à  l’impor¬ 
tance  des  charges  à  remplir.  Néanmoins,  quoi  que 
nous  fassions,  que  nous  accomplissions  des  peti¬ 
tes  ou  des  grandes  choses,  toutes,  pour  avoir  de  la 
valeur,  doivent  être  vivifiées  par  l’amour  divin. 

Rien  n’est  agréable  aux  yeux  de  Jésus,  que  ce 
qui  est  fait  pour  Lui  et  dans  son  amour.  Là  où  la 
charité  divine  fait  défaut,  il  n’y  a  point  d’oeuvre 
surnaturelle  et  méritoire.  Le  degré  de  mérite  est 
calculé  sur  le  degré  d’amour.  D’où,  une  oeuvre  est 
d’autant  plus  glorieuse  à  Jésus  et  sanctifiante 
pour  l’âme,  qu’elle  est  faite  avec  un  plus  grand 
amour.  Les  actions  les  plus  éclatantes  faites  avec 
moins  d’amour  ne  vaudront  jamais  les  actions  les 
plus  simples  faites  avec  plus  d’amour. 
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Peu  importe,  dès  lors,  que  vous  fassiez  peu  ou 
beaucoup,  si  vous  faites  tout  dans  l’amour.  Pas 
n’est  besoin  de  désirer  faire  de  grandes  choses,  si 
Jésus  ne  vous  en  demande  que  de  petites,  pourvu 
que  vous  les  grandissiez  vous-même  par  l’amour 
que  vous  y  apportez. 

Ne  désirez  donc  rien  changer  à  votre  vie,  mais 
donnez-lui  du  cachet  divin  par  l’intensité  de  votre 
amour.  Emparez-vous,  en  quelque  sorte,  des  ac¬ 
tions  les  plus  humbles  et  les  plus  ordinaires  en  ap¬ 
parence,  et  inoculez-leur  de  la  noblesse  divine  et 
de  l’éclat  surnaturel  par  les  ardeurs  de  votre 
amour. 

Lors  même  que  vous  devriez  passer  votre  vie 
dans  l’obscurité  d’une  humble  et  commune  situa¬ 
tion,  il  n’en  tient  qu’à  vous  d’y  faire  briller  l’éclat 
des  perfections  de  Jésus,  par  les  élans  constants 
de  votre  coeur  s’appliquant  à  tout  faire  sous  l’ins¬ 
piration  de  votre  amour. 

Les  saints  n’ont  pas  toujours  accompli  de  gran¬ 
des  actions,  mais  ils  ont  aimé  et  se  sont  sanctifiés 
par  l’amour.  Beaucoup  même  ont  vécu  ignorés  des 
hommes  ou  n’ont  mené  qu’une  vie  très  ordinaire  et 
en  apparence  monotone  d’occupations  et  de  régu¬ 
larité;  mais  leur  amour  a  donné  une  vie  divine  et 
féconde  à  leurs  actes  et  les  a  fait  pénétrer  plus 
avant  dans  la  sainteté  que  les  plus  grands  génies 
qui  sont  restés  ignorants  des  sublimités  de 
l’amour  divin. 

Vous  voulez  atteindre  la  perfection,  marchez 
dans  la  voie  de  l’amour.  Vous  cherchez  les  moyens 


les  plus  aptes  à  vous  y  faire  parvenir  plus  vite  et 
plus  sûrement,  aimez  et  faites  tout  par  amour. 
Vous  aspirez  à  rendre  àJésus  tout  ce  que  vous  en 
avez  reçu  et  à  Lui  procurer  la  plus  grande  gloire 
possible,  donnez-Lui  sans  cesse  de  l’amour,  pul- 
sez-le  à  pleines  mains  dans  son  Coeur  et  vous  Le 
ferez  ainsi  revivre  en  vous. 

Tenez-vous  humble  et  petite  devant  Jésus,  ne 
désirez  rien  autre  que  ce  qu’il  vous  a  donné,  at¬ 
tendez  qu’il  vous  demande  autre  chose  s’il  a  le 
dessein  d’apporter  des  modifications  à  votre  vie; 
mais  vous,  abstenez-vous  de  former  des  plans,  de 
soupirer  après  des  changements,  de  favoriser  de 
secrètes  tendances  à  la  vanité  ou  à  l’inconstance. 
Vous  ne  vous  sanctifierez  présentement  que  là  où 
vous  êtes,  en  faisant  ce  que  vous  faites,  bien  con¬ 
vaincue  que  vous  n’avez  pas  besoin  d’autre  chose 
pour  devenir  une  sainte. 

Il  n’en  tient  qu’à  vous  de  faire  grandement  les 
actions  les  plus  viles,  en  les  faisant  par  amour. 
Prier,  travailler,  se  reposer,  manger,  dormir,  se 
dévouer,  souffrir,  vivre  et  mourir:  tout  cela  conduit 
à  la  sainteté  et  vaut  le  ciel,  si  on  le  fait  par  un  motif 
surnaturel  et  si  on  le  vivifie  par  l’amour. 

Quelle  consolation  et  quel  réconfort  de  penser 
que  Jésus  est  ainsi  glorifié  par  les  plus  humbles  et 
les  plus  ordinaires  actions  de  notre  vie,  et  que 
nous  possédons  un  secret  si  magique  de  donner  à 
l’ensemble  et  à  tous  les  détails  de  notre  vie  un 
éclat  capable  de  réjouir  le  Coeur  de  Jésus  notre 
Bien-Aimé. 


Nous  n’avons  pas  à  courir  le  monde,  mais  à  res¬ 
ter  où  la  Providence  nous  a  mis;  nous  ne  sommes 
pas  chargés  de  donner  à  notre  vie  une  autre  orien¬ 
tation,  mais  nous  savons  ce  que  nous  avons  à  faire 
au  jour  le  jour,  suivant  notre  situation  ou  ce  que 
nous  commande  l’obéissance;  allons,  volons  au 
devoir,  que  l’amour  gonfle  nos  voiles  et  nous  fasse 
arriver  au  port  de  la  sainteté. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


SAVOIR  SOUFFRIR 
EN  SILENCE 


La  plus  grande  des  sciences  est  celle  de 
l’amour,  parce  qu’elle  est  la  science  du  temps  et 
de  l’éternité.  Néanmoins  cette  science  est  doubie 
seion  qu’on  ia  considère  sur  la  terre  ou  au  ciel.  Là- 
haut,  elle  est  une  science  de  possession  et  de 
jouissance;  ici-bas,  eiie  est  une  science  d’effort  et 
de  souffrance. 

Nous  ne  pouvons  pas  plus  nous  soustraire  à  la 
souffrance  que  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
d’aimer.  Nous  cheminons  toute  notre  vie  entre 
l’amour  et  la  souffrance.  L’amour  nous  éclaire, 
nous  guide,  nous  consoie  et  nous  soutient;  ia 
souffrance  nous  purifie,  nous  ciseile  et  nous  sanc¬ 
tifie. 
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Les  saints  ont  aimé  autant  qu’iis  ont  souffert,  et 
iis  ont  souffert  autant  que  le  réclamait  leur  amour. 
En  effet,  la  souffrance  n’est  pas  seulement  une 
condition  essentielle  de  notre  existence  humaine, 
elle  est  un  moyen  choisi  librement  pour  accomplir 
plus  parfaitement  les  volontés  divines  et  arriver  à 
une  plus  grande  perfection.  Et  comme  c’est 
l’amour  qui  fait  les  saints,  l’amour  aspire  à  la  souf¬ 
france  et  au  sacrifice  pour  s’accroître  et  s’alimen¬ 
ter. 

De  même,  la  souffrance,  pour  perdre  son  amer¬ 
tume  et  acquérir  ses  charmes,  se  sert  de  l’amour 
qui  la  relève,  l’embellit  et  en  fait  un  élément  puis¬ 
sant  de  sanctification. 

Qui  donc  n’a  pas  souffert?  Et  quelle  est  l’âme 
chrétienne  qui  n’a  pas  cherché  dans  l’amour  de 
Jésus  et  la  soumission  à  sa  sainte  volonté  le 
secret  d’alléger  ses  souffrances  et  de  les  rendre 
méritoires?  Cela  vous  est  sûrement  arrivé,  puis¬ 
que  vous  avez  voué  votre  amour  à  Jésus.  A  votre 
insu  peut-être  vous  avez  accru  l’un  et  l’autre,  par 
un  jeu  inévitable  de  la  souffrance  qui  aime  et  de 
l’amour  qui  souffre.  Et  si  vous  êtes  parvenue  à 
trouver  des  charmes  dans  la  souffrance,  c’est  que 
l’amour,  qui  est  révélateur,  vous  a  instruite  des 
lois  essentielles  de  la  sainteté  qui  ne  peut  s’ac¬ 
quérir  que  dans  la  souffrance,  mais  dans  la  souf¬ 
france  vivifiée  par  l’amour. 

Il  est  une  souffrance  qui  ravit  davantage  le 
Coeur  de  Jésus,  parce  qu’elle  ressemble  à  la 


sienne  :  la  souffrance  ignorée  et  silencieuse.  Lors¬ 
que  ce  tendre  Maître  était  sur  la  terre,  Il  souffrait 
sans  relâche  parce  qu’il  s’était  constitué  essen¬ 
tiellement  Victime,  et  que  pour  une  victime  souf¬ 
frir  c’est  vivre  et  vivre  c’est  mourir.  Sauf  sa  divine 
Mère  et  Joseph  son  père  nourricier,  personne  ne 
se  doutait  de  cet  état  crucifiant  en  Jésus,  dans  le¬ 
quel  Il  élaborait  le  salut  du  monde. 

Quel  modèle  pour  nous  et  aussi  quelle  condam¬ 
nation  de  nos  murmures  et  de  nos  plaintes,  de  nos 
recherches  d’épanchements  et  de  consolations  ! 
Une  souffrance  dévoilée  est  souvent  une  souffran¬ 
ce  déflorée.  Une  souffrance  plaintive  avoisine  par¬ 
fois  une  souffrance  plutôt  subie  que  généreuse¬ 
ment  acceptée. 

Sans  pourtant  rien  exagérer,  il  est  plus  parfait 
de  taire  sa  souffrance  que  de  la  crier  à  tout  venant. 
Il  y  a  plus  de  délicatesse  et  d’amour  à  laisser  igno¬ 
rer  ce  que  l’on  souffre,  plutôt  que  de  chercher  à  in¬ 
téresser  les  autres  à  ses  peines  et  à  ses  épreuves. 

Garder  pour  soi  ses  souffrances  et  ne  s’en  en¬ 
tretenir  qu’avec  Jésus  est  le  fait  d’une  âme 
généreuse,  qui  se  plaît  â  suivre  son  divin  Maître 
sur  le  chemin  du  calvaire  et  qui  aura  sûrement  part 
aux  joies  de  sa  résurrection.  Jésus  alors  se  charge 
Lui-même  de  la  consoler,  en  lui  faisant  goûter 
dans  la  souffrance  des  joies  divines  comme  celles 
qui  inondaient  son  âme  â  la  pensée  de  la  gloire 
qu’il  procurait  â  son  Père  et  des  grâces  sans  nom¬ 
bre  qu’il  méritait  â  l’humanité. 


Il  se  rencontre  des  âmes  plus  élevées  encore 
qui  évitent  même  de  penser  à  leurs  peines  et  à 
leurs  souffrances,  pour  se  concentrer  tout  entiè¬ 
res  dans  ia  contemplation  et  l’amour  de  leur  Bien- 
Aimé.  Jésus  les  captive  et  elles  pensent  tant  à  Lui 
qu’elles  oublient  de  penser  à  elles.  Elles  ont  un  tel 
désir  de  Le  mieux  connaître  et  de  L’aimer  toujours 
plus,  qu’elles  ne  sont  préoccupées  que  de  Lui,  et 
qu’elles  s’abandonnent  à  son  action  crucifiante 
destinée  à  se  les  unir  plus  étroitement. 

Si  Jésus  vous  fait  comprendre  ces  choses  et 
vous  en  donne  l’inspiration,  n’hésitez  pas  à  vous 
constituer  sa  victime  d’amour.  C’est  la  sainteté  as¬ 
surée  sur  la  terre,  et  c’est  une  gloire  sans  fin  dans 
la  Béatitude. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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COMMENT  JÉSUS 
CISELEE  LES  ÂMES 


Jésus  a  des  desseins  éternels  et  généraux  sur 
les  âmes  :  Il  veut  les  sauver  toutes,  et  II  met  pour 
cela  à  leur  disposition  des  moyens  puissants  de 
sanctification  et  de  salut.  Il  a  toutefois  sur  chaque 
âme  des  desseins  particuliers,  et  II  lui  fournit  les 
secours  nécessaires  pour  en  obtenir  la  réalisation 
complète. 

C’est  parfois  d’une  manière  subite  et  dans  des 
circonstances  solennelles  qu’il  révèle  ses  volon¬ 
tés  divines;  mais  habituellement,  et  pour  la  géné¬ 
ralité  des  âmes,  c’est  peu  à  peu  qu’il  les  attire  et 
les  dirige  vers  la  perfection  â  laquelle  II  les  des¬ 
tine. 

Sans  tenir  compte  des  obstacles  et  des  contra¬ 
dictions  apparentes.  Il  arrive  toujours  à  ses  fins,  si 
l’âme  se  montre  souple  sous  sa  main  et  si  elle  ac¬ 
cepte  d’être  menée  par  les  voies  souvent  doulou¬ 
reuses  de  la  volonté  divine. 
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Jésus  ne  déviera  jamais  des  desseins  qu’il  a  for¬ 
més.  Sa  sagesse  a  tout  prévu,  sa  science  est  à 
elle-même  sa  lumière  et  sa  vérité,  sa  puissance  n’a 
point  de  bornes  et  son  amour  uni  à  sa  miséricorde 
Le  rend  capable  de  tous  les  excès  partiels,  comme 
l’excès  universel  par  lequel  II  s’est  fait  Homme  et  a 
donné  sa  vie  pour  sauver  le  monde. 

C’est  ce  qui  explique  ia  surabondance  des  grâ¬ 
ces,  la  multiplicité  des  pardons,  l’insistance  des 
appels,  la  fréquence  des  saintes  inspirations,  la 
délicatesse  de  l’action  mystérieuse  de  Jésus  en 
face  des  craintes,  des  hésitations,  et  même  des 
faiblesses  et  des  infidélités. 

Tant  que  Jésus  n’a  pas  réalisé  tout  son  plan  de 
charité  divine.  Il  ne  se  donne  aucun  repos.  Il  pour¬ 
suit,  Il  reproche.  Il  insiste  de  mille  manières.  Il 
parle  parfois  clairement  et  parfois  mystérieuse¬ 
ment,  Il  sème  sur  la  route  les  déboires  et  les 
déceptions.  Il  rend  amères  toutes  les  joies  de  ce 
monde.  Il  jette  l’âme  dans  des  dégoûts  mortels  qui 
lui  montrent  avec  évidence  qu’ici-bas  tout  est  vani¬ 
té  et  affliction  d’esprit;  puis  II  fait  goûter  à  i’âme 
ainsi  désabusée  et  éclairée  des  iumières  de  sa 
vérité,  les  joies  pures  de  ia  vertu  et  les  douceurs 
incomparables  de  son  amour. 

Vous  avez  connu  cette  première  phase  de 
l’amour  de  Jésus  vous  poursuivant  et  façonnant 
votre  âme  pour  de  nouvelies  destinées.  La  secon¬ 
de  phase  des  âmes  appelées  par  Jésus  â  la  perfec¬ 
tion,  et  qui  est  la  vôtre  dans  le  présent,  ne  révèle 
pas  moins  d’amour  miséricordieux  de  la  part  de 


l’inlassable  Jésus  que  rien  ne  rebute,  qu’aucun 
obstacle  n’arrête,  et  qui  jamais  ne  fait  défaut  à 
l’âme  de  bonne  volonté. 

Ce  que  Jésus  demande  avant  tout  à  l’âme  de 
son  choix,  c’est  la  liberté  d’agir  en  elle  à  sa  guise. 
C’est  Lui  qui  fait  les  saints  et  II  s’y  entend.  Il  n’y  a 
donc  aucune  observation  â  Lui  faire,  aucune  ap¬ 
préciation  à  porter  sur  la  manière  dont  II  nous  trai¬ 
te,  autre  que  celle  de  l’admiration  pour  sa  sagesse 
et  de  l’amour  pour  ses  adorables  volontés. 

Il  est  indispensable  de  s’en  remettre  totalement 
â  Lui  du  choix  des  moyens,  de  l’heure  de  ses  inter¬ 
ventions,  de  la  qualité  des  instruments  dont  il  Lui 
plaît  de  se  servir,  de  la  route  qu’il  veut  nous  faire 
suivre,  des  joies  et  des  peines  qui  devront  être 
notre  partage. 

Ce  qui  est  certain,  c’est  que  Jésus  se  servira  de 
tout  ce  qui  a  fait  les  saints  et  de  ce  dont  II  s’est 
servi  Lui-même  pour  se  faire  notre  modèle,  à  sa¬ 
voir  :  l’adversité,  la  tentation,  l’épreuve,  la  contra¬ 
diction,  la  tristesse,  les  ténèbres,  l’abandon,  en  un 
mot  la  souffrance  sous  toutes  les  formes. 

Ne  vous  en  prenez  donc  point  aux  créatures  ni 
aux  évènements,  si  vous  souffrez.  C’est  Jésus  qui 
manie  le  glaive  de  l’épuration  par  la  souffrance, 
qui  promène  partout  le  fer  et  le  feu,  qui  souffle  la 
tempête  et  plonge  dans  les  ténèbres.  C’est  Jésus 
qui  dirige  les  évènements  terrestres  et  influe  sur 
les  volontés  humaines,  pour  que  vous  y  trouviez 
une  occasion  de  vous  détacher  de  la  terre  et  de 
n’attacher  plus  de  valeur  qu’aux  choses  éternelles. 


C’est  Jésus  qui  vous  fait  passer  par  ie  creuset 
des  tentations,  afin  de  vous  purifier  et  de  vous  fai¬ 
re  pratiquer  ia  vertu,  en  cela  même  où  peut-être 
vous  avez  antérieurement  faibii. 

C’est  Jésus  qui,  pour  favoriser  vos  désirs  de 
perfection  et  donner  un  aiiment  à  votre  amour, 
vous  envoie  de  ces  angoisses  intérieures  qui  vous 
affolent,  de  ces  doutes  qui  vous  torturent,  de  ces 
déiaissements  profonds  qui  vous  accabient.  Pius 
Jésus  vous  fait  souffrir,  et  pius  ii  vous  aime.  Pius 
vous  L’aimerez,  et  pius  vous  serez  abandonnée  à 
i’action  transformatrice  de  son  amour. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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UN  AMOUR 

QUI  NE  SAURAIT  FAIBLIR 


Malgré  votre  volonté  arrêtée  de  vous  garder 
constamment  fidèle  au  service  de  Jésus,  vous 
craignez  parfois  de  faiblir  et  de  ne  pas  correspon¬ 
dre  à  tous  ses  desseins  sur  vous.  Vous  avez  raison 
d’être  humble  et  de  ne  pas  oublier  le  passé,  qui 
pourrait  facilement  se  renouveler  si  vous  n’étiez 
prudente  et  méfiante  de  vous-même. 

Néanmoins,  souvenez-vous  que  vous  n’êtes  pas 
la  seule  intéressée  dans  cette  affaire,  et  que 
Jésus,  qui  vous  a  pardonnée  et  attirée  à  Lui,  a  des 
désirs  encore  plus  ardents  que  les  vôtres,  de  vous 
voir  marcher  sans  défaillance  dans  la  voie  d’amour 
et  de  sacrifice  que  vous  avez  embrassée. 
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Jésus  ignore  les  défaillances  et  les  abandons; 
vous  pouvez  donc  compter  sur  Lui.  Il  ne  faiblira 
jamais  dans  l’amour  qu’il  vous  a  voué.  Pourquoi  ne 
feriez-vous  pas  comme  Lui,  puisqu’il  vous  donne 
tous  les  secours  pour  Le  suivre  et  L'imiter?  La 
confiance  absolue  en  son  assistance  va  de  pair 
avec  le  sentiment  de  votre  misère.  N’oubliez  pas 
que  vous  êtes  capable  de  toutes  les  bassesses, 
abandonnée  à  vous-même,  mais  aussi  que  vous 
pouvez  vous  élever  jusqu’à  la  sainteté  si  vous 
faites  des  efforts  constants  pour  aimer  Jésus  et 
Lui  ressembler. 

Quel  est,  en  réalité,  le  moyen  indispensable  de 
demeurer  ferme  dans  ses  résolutions  et  d’avancer 
toujours  dans  la  vertu?  C’est  l’amour.  Quand  on 
aime,  on  est  généreux  et  on  devient  délicat.  Quand 
on  aime,  on  ne  transgresse  pas  la  loi  et  on  ac¬ 
complit  fidèlement  tous  ses  devoirs.  Quand  on 
aime,  on  s’ingénie  pour  plaire  à  l’être  aimé.  Quand 
on  aime,  on  est  prêt  à  souffrir  et  on  se  sent 
capable  de  tous  les  sacrifices. 

Vous  craignez  de  faiblir?  Ravivez  votre  amour  et 
vous  donnerez  de  nouvelles  énergies  à  votre  volon¬ 
té.  Vous  doutez  de  vous-même?  Mettez  votre  con¬ 
fiance  dans  un  accroissement  d’amour  qui  vous 
sera  en  même  temps  une  force  et  une  sécurité. 
Vous  revenez  sans  cesse  sur  votre  malheureuse 
expérience  du  passé  et  vous  doutez  de  la  victoire? 
Mais  c’est  précisément  cette  expérience  qui  vous 
a  instruite.  Si  vous  aviez  alors  aimé  Jésus  comme 
vous  le  deviez,  vous  n’auriez  pas  péché;  aimez-Le 
maintenant,  et  vous  vous  mettrez  à  l’abri  de  l’infi¬ 
délité. 


Si,  d’une  part  vous  vous  sentez  faible  par  nature, 
d’autre  part  vous  savez  bien  que  Jésus  est  la  force 
des  faibles  et  que  ce  que  vous  ne  pouvez  faire  par 
vous-même,  sa  grâce  peut  l’opérer  facilement  en 
vous. 

Jésus  vous  a  donné  assez  de  preuves  de  sa  bon¬ 
té  et  de  sa  tendresse,  pour  que  vous  puissiez  vous 
adresser  à  Lui  en  toute  circonstance;  mais  allez-y 
avec  votre  coeur  tout  autant  qu’avec  votre  raison. 
Son  amour  est  illuminateur  autant  que  triompha¬ 
teur.  Demeurez  dans  la  pleine  lumière  de  sa 
charité  divine  et  de  sa  miséricorde  infinie,  et  vous 
comprendrez  que  rien  ne  pourra  vous  ébranler  si 
vous  restez  attachée  àJésus,  et  qu’Infailliblement 
la  victoire  est  assurée  à  l’amour. 

N’aurlez-vous,  en  outre,  que  le  souvenir  des  grâ¬ 
ces  innombrables  du  passé,  que  vous  ne  pourriez 
douter  de  l’avenir.  Ces  grâces  parlent  d’amour  et 
votre  vie  en  a  été  comme  saturée.  Si  Jésus  vous  a 
tant  aimée,  c’était  pour  être  payé  de  retour.  Lors¬ 
que  vous  l’avez  fait,  lorsque  l’amour  vous  a  donné 
des  ailes  pour  voler  dans  le  chemin  de  la  vertu, 
vous  avez,  et  avec  raison,  aspiré  â  la  sainteté.  Con¬ 
tinuez  â  aimer,  et  vous  continuerez  à  triompher. 

L’amour  vous  gardera  fidèle  dans  les  petites 
choses  et  vous  apprendra  â  l’être  dans  les  gran¬ 
des.  Soyez  délicate,  si  vous  voulez  persévérer. 
Vous  ne  pouvez  prétendre  arriver  à  la  perfection  de 
l’amour  dans  les  grandes  souffrances  et  les  épreu¬ 
ves  aiguës  de  la  vie,  si  votre  amour  est  languissant 
et  intermittent  dans  les  devoirs  ordinaires  et  dans 
les  multiples  petits  sacrifices  de  chaque  jour. 


Jésus  mérite  d’être  aimé  toujours,  en  tout  et 
partout.  Habituez-vous  à  une  grande  et  constante 
délicatesse  au  service  de  votre  Bien-Aimé;  et  ia 
récompense  sera  que  vous  Le  trouverez  si  beau, 
que  rien  ne  vous  attirera  pius  sur  la  terre;  si  tendre, 
que  vous  L’aimerez  vous-même  avec  tendresse;  si 
fidèle,  que  vous  ne  saurez  plus  vivre  sans  Lui;  si  di¬ 
vinement  attrayant,  que  vous  vous  écrierez,  com¬ 
me  saint  Paul,  que  rien,  ni  au  ciel  ni  sur  la  terre,  ne 
pourra  vous  détacher  de  l’amour  de  Jésus. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 
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L'ENNEMI 

DONT  IL  FAUT  SE  MÉFIER 


Lorsque  l’on  considère  Jésus,  tout  ce  qu’il  a  fait 
pour  nous  et  tout  ce  qu’il  fait  encore  chaque  jour, 
l’espérance  renaît  dans  les  coeurs  désabusés  et 
dans  les  âmes  désemparées.  Il  est  si  naturel  de 
croire  en  Celui  qui  nous  a  sauvés  et  nous  invite  à 
mettre  en  Lui  notre  confiance.  Il  est  si  réconfor¬ 
tant  de  penser  que  Celui  qui  nous  promet  son  ciel 
nous  l’a  mérité  par  l’effusion  de  son  sang. 

Il  est  si  doux  et  si  consolant  de  se  rappeler  que 
Jésus  nous  accompagne  à  chaque  pas  dans  la  vie, 
et  qu’il  a  un  baume  pour  toutes  les  blessures,  un 
vivifiant  pour  toutes  les  faiblesses,  un  talisman 
dans  tous  les  dangers,  un  gage  de  victoire  assurée 
contre  tous  les  ennemis. 
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Ces  pensées  d’espérance  sont  d’autant  plus 
nécessaires,  que  nous  sommes  continuellement 
en  butte  aux  attaques  d’adversaires  plus  ou  moins 
déguisés  qui  ont  juré  notre  perte.  Si  nous  ne  ies 
connaissons  pas  tous,  parce  qu’il  en  est  de  telle¬ 
ment  pervers  et  subtils  qu’ils  se  cachent  parfois 
sous  les  dehors  du  bien  et  de  l’amitié,  nous  avons 
acquis  assez  d’expérience  pour  savoir  que  nous 
serons  toujours  contrecarrés  dans  nos  efforts  de 
vertu  et  nos  désirs  de  perfection  par  notre  nature 
de  péché,  qui  entre  si  facilement  en  compromis 
avec  le  monde  et  le  démon. 

Avant  de  chercher  notre  ennemi  au  dehors, 
découvrons-le  en  nous.  Nous  sommes  à  nous-mê- 
me  notre  plus  cruel  ennemi.  La  iutte  en  nous,  entre 
la  nature  et  la  grâce,  peut  s’affaiblir  par  la  pratique 
assidue  de  ia  vertu,  mais  elie  ne  disparaîtra  jamais 
compiètement.  Il  suffit  parfois  d’une  étinceiie 
pour  raiiumer  ie  feu  des  passions;  et  pour  peu  que 
ies  circonstances  favorisent  ie  réveil  de  notre 
mauvaise  nature,  nous  sommes  aussitôt  exposés 
aux  plus  grands  dangers. 

Si  nous  ne  nous  méfions  pas  de  nous-même  et 
si  nous  ne  nous  tenons  pas  constamment  en  éveil 
contre  les  surprises  de  la  nature,  nous  sommes 
dans  le  cas  de  constater  en  même  temps  et  la  ten¬ 
tation  et  notre  défaite.  Evidemment  toutes  les  chu¬ 
tes  n’ont  pas  ce  caractère  subit,  mais  ii  suffit  que 
cette  soudaineté  soit  possible,  pour  que  nous 
nous  armions  jusqu’aux  dents  et  que  nous  nous 
cuirassions  par  ia  mortification,  ia  pénitence,  l’hu- 
miiité  et  ia  prudence. 


Ces  à-coups  terribles  de  la  nature  ne  sont  ce¬ 
pendant  pas  les  plus  dangereux,  par  le  fait  que  la 
violence  de  l’attaque  peut  opérer  une  réaction  vic¬ 
torieuse  dans  l’âme  habituée  à  la  pratique  sérieu¬ 
se  de  la  vertu.  Les  attaques  sourdes,  subtiles, 
voilées  et  fourbes  de  la  nature  qui,  si  elle  ne  se 
révolte  pas  totalement,  cherche  toutefois  à  se  sa¬ 
tisfaire  sur  un  point  ou  sur  un  autre,  peuvent  enta¬ 
cher  la  pureté  de  l’âme  et  amoindrir  sa  ferveur  et 
sa  délicatesse.  Le  malheur  alors,  c’est  que,  n’atta¬ 
chant  pas  assez  d’importance  à  ce  premier  assaut 
de  la  nature,  on  prête  le  flanc  à  de  nouvelles  atta¬ 
ques  qui  finissent  comme  par  élire  domicile  dans 
l’âme  et  à  se  renouveler  fréquemment. 

Que  ce  soit  dans  la  pratique  des  petites  vertus, 
dans  l’accomplissement  des  moindres  devoirs, 
comme  dans  la  fidélité  aux  engagements  les  plus 
sacrés.  Il  serait  souverainement  imprudent  de 
négliger  des  dangers  que  nous  nourrissons  en 
nous-même,  pour  n’attacher  d’importance  qu’à 
ceux  du  dehors. 

Gardez  votre  âme  sans  péché,  écartez  toutes  les 
occasions  d’infidélité,  méfiez-vous  du  monde  et 
du  démon,  mais  plus  encore  de  vous-même.  Ne 
vous  laissez  point  entraîner  à  des  sentiments 
d’amour-propre  ou  de  suffisance,  à  des  pensées 
de  murmure  ou  d’insoumission,  à  des  vues  person¬ 
nelles  et  trop  humaines,  à  des  amitiés  trop  ten¬ 
dres,  à  des  recherches  de  vous-même,  à  la  routine 
dans  vos  occupations,  au  relâchement  dans  vos 
exercices  de  piété,  et  à  une  vie  toute  naturelle  op¬ 
posée  à  votre  profession  de  piété  ou  à  vos  engage¬ 
ments  sacrés. 


Vous  ne  serez  jamais  trop  attentive  sur  ce  point, 
si  vous  vouiez  n’avoir  pas  ensuite  à  subir  des  lut¬ 
tes  beaucoup  plus  graves,  dont  vous  porterez  tou¬ 
te  la  responsabilité  par  votre  tiédeur  et  votre  man¬ 
que  d’amour  et  de  générosité  au  service  de  Jésus. 

Ah  !  regardez  Jésus,  Il  vous  éclairera.  Aimez 
Jésus,  Il  vous  fortifiera.  Imitez  Jésus,  Il  vous 
transformera.  Attachez-vous  à  Jésus  et  perdez- 
vous  en  Lui  à  jamais. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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SAVOIR  CONTRÔLER 
LES  AFFECTIONS 
DE  SON  COEUR 


Jésus  vous  a  aimée  de  toute  éternité  comme 
Verbe  de  Dieu,  mais  li  vous  a  aussi  aimée  comme 
Homme-Dieu  avec  son  coeur  de  chair,  li  a  fait  votre 
coeur  sur  ie  modèie  du  sien,  et  li  veut  que  le  même 
amour  qui  a  rempii  son  Coeur  anime  et  vivifie 
aussi  le  vôtre. 

Mais  vous  savez  par  expérience  que  plus  d’un 
être  sollicite  les  affections  de  votre  coeur.  Les  ob¬ 
jets  même  matériels  ont  de  l’attrait  pour  un  coeur 
qui  se  laisse  aller  à  ses  penchants  naturels  et  s’at¬ 
tache  facilement  à  tout  ce  qu’il  voit  et  à  tout  ce 
qu’il  possède. 

Sans  doute  que  ces  attaches  sont  viles  et  gros¬ 
sières,  mais  cela  importe  peu  au  coeur  qui  les  re¬ 
cherche  et  y  trouve  son  plaisir. 
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Vous  êtes  trop  intelligente  cependant  pour  gas¬ 
piller  ainsi  les  forces  vives  de  votre  coeur.  Oh  ! 
détachez-vous  bien  vite  de  ces  satisfactions  puéri¬ 
les  et  insensées.  Vous  êtes  plus  grande  que  le 
monde,  ô  vous  qui  êtes  destinée  à  la  possession 
éternelle  de  Dieu  dans  la  Patrie;  ne  cédez  donc  pas 
à  des  attaches  d’objets  matériels  qui  vous  feraient 
honte  si  on  savait  autour  de  vous  que  vous  vous  ra¬ 
baissez  à  de  semblables  petitesses. 

Ce  premier  danger  dans  la  vie  spirituelle  est  mi¬ 
nime,  comparé  à  celui  beaucoup  plus  grand  et  plus 
attrayant  des  amitiés  humaines  et  de  l’affection 
sensible  des  créatures. 

Toutes  les  amitiés  n’ont  pas  une  origine  surna¬ 
turelle,  et  alors  il  faut  s’en  méfier  si  l’on  ne  veut  se 
créer  une  source  de  déceptions  et  même  d’infidé¬ 
lités. 

Une  pure  et  sainte  amitié  est  souvent  d’un  réel 
secours  dans  la  vie.  Pesez-en  la  valeur  morale  et 
spirituelle  aux  motifs  qui  l’ont  déterminée  et  aux 
effets  que  vous  constatez.  Mais  rejetez  sans  merci 
toute  amitié  qui  ralentirait  votre  ferveur  dans  la 
piété,  vous  exposerait  à  une  perte  trop  considéra¬ 
ble  du  temps  que  vous  devez  consacrer  soit  à  des 
devoirs  d’état  soit  à  des  choses  utiles  pour  votre 
sanctification  et  votre  salut  éternel,  et  surtout  qui 
serait  de  nature  à  vous  entraîner  au  mal. 

Vous  avez  un  ami,  dont  l’amitié  divine  est  un  tré¬ 
sor  incomparable  et  remplace  toutes  les  amitiés 
du  monde  :  c’est  le  Jésus  qui  s’est  fait  votre  corn- 


pagnon  dans  l’exil  et  s’est  réservé  votre  coeur. 
Ah  I  répondez  à  cette  condescendance  divine,  et 
donnez-Lui  tout  au  moins  la  première  place  dans 
vos  amitiés. 

Qui  dit  amitié  n’exprime  pas  suffisamment  tou¬ 
tes  les  capacités  d’aimer  du  coeur  humain.  Les  af¬ 
fections  ont  quelque  chose  de  plus  profond  et 
sont  susceptibles  d’accroissements  qui  vont  jus¬ 
qu’à  la  passion. 

On  dit  que  l’amour  aveugle  et  pousse  à  tous  les 
excès,  et  ce  n’est  que  trop  vrai.  Le  coeur  est  vite 
désemparé  et  vogue  à  la  merci  des  flots  qui 
l’entraînent,  s’il  se  laisse  aller  à  des  affections 
trop  vives  et  que  ne  contrôlent  plus  ni  le  devoir  ni 
l’esprit  surnaturel,  ni  la  prudence,  ni  surtout 
l’amour  de  Jésus. 

Le  danger  n’apparaît  pas  toujours  bien  clair  à 
l’origine,  les  influences  mauvaises  ne  se  font  sen¬ 
tir  que  par  intervalles,  rillusion  vient  à  la 
rescousse  pour  fournir  des  prétextes  et  atténuer 
les  premiers  sentiments  de  crainte  et  de  remords; 
puis  on  finit  par  se  former  une  fausse  conscience 
et  se  permettre  des  libertés  qui  tout  à  l’heure 
seront  quasi  incontrôlables. 

Attention  !  Halte-là  !  L’ennemi  est  dans  la  place, 
le  feu  est  dans  la  maison,  l’effondrement  se  prépa¬ 
re.  Si  vous  trouvez  que  la  scène  est  exagérée  et 
que  les  menaces  de  mort  ne  sont  pas  justifiées, 
descendez  dans  votre  coeur,  faites-y  une  inquisi¬ 
tion  sincère,  et  vous  constaterez  que  même  les 


simples  appréhensions  que  vous  avez  peut-être 
parfois  éprouvées  en  face  du  danger  donnent  rai¬ 
son  aux  conséquences  qui  auraient  pu  s’en  suivre. 

Lors  même  que  votre  coeur  ne  s’effondrerait 
pas  dans  le  parjure  et  l’apostasie,  serait-il  admissi¬ 
ble  que  vous  lui  laissiez  toute  liberté? 

Un  devoir  rigoureux  de  prudence  surnaturelle  ne 
s’impose-t-il  pas  pour  le  surveiller  et  établir  un 
contrôle  habituel  de  ses  penchants  et  de  ses  af¬ 
fections?  Voilà  ce  qui  est  indispensable  si  vous 
voulez  avoir  la  paix  et  ne  point  vous  exposer  à  des 
faiblesses  dont  les  effets  se  répercuteront  dans 
toute  votre  vie. 

Voilà  ce  que  Jésus  vous  demande  avec  insis¬ 
tance,  car  avant  tout  II  veut  posséder  votre  coeur 
pour  surnaturaliser  toutes  ses  affections  et  se 
complaire  dans  son  amour. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  PAS  TROP  SCRUTER 
LES  DESSEINS  DE  JÉSUS 


Jésus  a  sûrement  formé  des  desseins  sur  vous. 
Indépendamment  de  la  sollicitude  universelle  qu’il 
exerce  sur  toutes  les  âmes,  Il  s’intéresse  à  vous 
d’une  manière  particulière  et  il  se  préoccupe  de 
tous  vos  intérêts,  temporels  et  éternels. 

Rien  de  ce  qui  vous  regarde  n’échappe  à  sa  clair¬ 
voyance.  Il  vous  suit  partout.  Il  est  à  vos  côtés 
pour  vous  accompagner  et  vous  protéger.  Il  éclaire 
la  route  où  vous  marchez.  Il  vous  préserve  des  faux 
pas  et  des  dangers.  Il  vous  défend  contre  vos  en¬ 
nemis,  Il  vous  relève  si  vous  tombez.  Il  vous  fortifie 
contre  vous-même.  Il  vous  assiste  de  mille  maniè¬ 
res  pour  vous  conserver  dans  sa  grâce,  vous 
préserver  du  mal  et  vous  assurer  le  salut  éternel. 
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Que  voulez-vous  de  plus?  Qui  donc  en  ferait  au¬ 
tant  pour  quelqu’un  aussi  misérabie  que  vous,  qui 
a  souvent  péché  et  qui  ne  mérite  aucune  des  grâ¬ 
ces  dont  Jésus  ne  cesse  de  vous  combier?  Mais 
avez-vous  besoin  de  voir  toujours  le  soleil  en  son 
midi  pour  savoir  qu’il  existe  et  qu’il  vous  éclaire? 
Vous  faut-il  faire  de  iongues  considérations  pour 
connaître  la  nécessité  de  l’air  que  vous  respirez  et 
du  coeur  qui  bat  dans  votre  poitrine? 

Mais  vous  êtes  encore  pius  plongée  dans  les  in¬ 
fluences  divines  de  i’action  de  Jésus  qui  vous  en¬ 
toure  et  vous  compénétre,  que  vous  ne  l’êtes  dans 
la  lumière  et  l’atmosphère  qui  vous  environnent. 
Ceia  doit  vous  suffire  pour  être  assurée  que  Jésus 
veille  sur  vous  et  pour  vous  reposer  entièrement 
sur  Lui  de  tout  ce  qui  vous  touche. 

Cette  connaissance  généraie  de  la  protection 
providentielle  de  Jésus  donne  à  la  vie  un  cachet  de 
douce  paix  et  de  confiance  réconfortante  au  mi- 
iieu  des  événements  et  des  circonstances  diver¬ 
ses  qui  se  succèdent  dans  toute  existence  hu¬ 
maine.  Il  ne  faut  pas  trop  chercher  le  pourquoi  des 
choses  ni  donner  à  ses  doutes  ou  à  ses  craintes  le 
caractère  d’une  sorte  d’investigation  sur  ie  do¬ 
maine  divin. 

Souvent,  iorsque  vous  aurez  cherché  à  compren¬ 
dre  ies  raisons  de  vos  épreuves  et  de  vos  tribuia- 
tions,  vous  ne  serez  pas  pius  avancée,  s’ii  plaît  à 
Jésus  de  ne  pas  vous  en  donner  l’intelligence.  Les 
divers  évènements  de  votre  vie  vous  resteront 
inexpiicables,  si  Jésus  a  résoiu  de  ne  point  vous 
en  dévoiler  les  motifs,  afin  d’exercer  votre  foi  et  de 
surnaturaliser  votre  soumission. 


Dans  la  pratique  quotidienne  des  devoirs  d’état 
et  des  occupations  diverses,  il  se  rencontre  si  sou¬ 
vent  des  choses  qui  étonnent,  des  tentations  qui 
attristent,  des  contrariétés  qui  surviennent,  des 
déceptions  qui  se  produisent,  des  ordres  qui  af- 
fiigent,  des  procédés  qui  blessent,  et  des  sujets 
nombreux  d’humiliation,  de  mortification  et  de  re¬ 
noncement.  inutiie  d’en  chercher  les  causes,  les 
motifs,  les  intentions,  les  influences  et  les  résul¬ 
tats.  Jésus  le  sait,  et  si  vous  recevez  tout  comme 
venant  de  sa  main.  Lui  saura  s’en  servir  pour  votre 
plus  grand  bien. 

Il  vous  arrive  parfois  de  découvrir  comme  une 
espèce  de  contradiction  de  Jésus  dans  sa  condui¬ 
te  à  votre  égard.  Il  avait  semblé  vous  préparer  et 
vous  destiner  à  tel  emploi,  et  vos  espérances  n’ont 
pas  été  réalisées.  D’après  les  grâces  qu’il  vous 
avait  déjà  faites.  Il  paraissait  devoir  vous  en  pro¬ 
diguer  d’autres,  et  II  ne  vous  les  a  pas  données. 
Bien  plus,  les  dons  qu’il  vous  avait  fait.  Il  vous  les 
a  retirés;  l’apostolat  qu’il  vous  avait  confié.  Il  a  per¬ 
mis  qu’on  vous  en  prive;  les  fonctions  auxquelles 
Il  vous  avait  appelée,  vous  ont  été  ensuite  enle¬ 
vées;  les  grâces  intimes  de  lumière,  de  contempla¬ 
tion  et  d’union  qui  étaient  manifestement  l’oeuvre 
de  son  amour,  ont  fait  place  à  des  états  crucifiants 
de  ténèbres,  d’aridité,  d’impuissance  et  de  désola¬ 
tion. 

Mais  pourquoi  vous  désoler?  Il  n’y  a  en  cela  rien 
d’étonnant.  Jésus  n’est-ll  pas  libre  d’agir  comme  II 
veut?  Devra-t-il  chaque  fois  vous  expliquer  les  mo¬ 
tifs  de  sa  conduite  et  vous  rendre  compte  de  ses 
actes? 


C’est  bien  Lui  qui  donne;  alors,  laissons-Le  don¬ 
ner  ce  qu’il  veut,  quand  II  veut  et  comme  II  veut.  Et 
s’il  Lui  plaît  de  ne  donner  que  pour  un  temps,  ne 
Lui  dénions  pas  le  droit  de  reprendre  ce  qu’une 
fois  II  a  donné. 

Combien  plus  sensée,  plus  surnaturelle  et  plus 
sanctifiante  est  l’attitude  d’une  âme  qui  est  tou¬ 
jours  contente  de  tout  et  qui  bénit  sans  cesse 
Jésus  de  ce  qu’elle  en  reçoit,  sans  autre  désir  que 
de  L’aimer  en  retour. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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CALME 

ET  RECUEILLEMENT 

Pour  celui  qui  ne  voit  que  ie  côté  matériei  et  ter¬ 
restre  des  choses  et  des  évènements,  ii  y  a  évi¬ 
demment  dans  ia  vie  pius  d’une  cause  de  souci  et 
d’inquiétude.  De  même  pour  celui  qui  agit  avec 
trop  d’empressement  et  d’activité  natureile,  il  y  a 
le  danger  quasi  inévitabie  de  s’agiter  et  même  de 
s’énerver. 

Ces  inquiétudes  et  ces  agitations  n’ont  rien  de 
bon;  et  ceiui  qui  s’y  laisse  alier  est  ie  premier  à  en 
souffrir  et  à  en  subir  les  conséquences. 

Qu’est-ce  donc  qui  établira  dans  ie  caime  et  ia 
paix  une  âme  exposée  à  ses  inconvénients?  Le 
surnaturei;  l’esprit  reiigieux,  qui  voit  tout  en  Jésus 
et  pousse  l’âme  â  n’agir  que  sous  son  infiuence  et 
sa  direction. 

On  peut  poser  des  actes  purement  matérieis  ex¬ 
térieurement  mais  dans  un  esprit  tout  â  fait  surna¬ 
turel  intérieurement;  ces  dispositions  spiritueiies 
font  contrepoids  à  l’action  trop  naturelie  et  don¬ 
nent  de  la  pondération  et  de  ia  mesure  à  tout  ce 
que  l’on  fait. 
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Votre  tempérament  est  tel,  direz-vous,  que  vous 
ne  pouvez  pas  vous  maîtriser  de  la  sorte  et  arriver 
à  ce  calme  que  vous  observez  chez  tant  d’autres. 
Vous  le  croyez  ainsi,  et  vous  voulez  le  croire,  et 
c’est  là  le  mal. 


Vous  vous  êtes  habituée  à  agir  toujours  avec 
précipitation,  et  voilà  pourquoi  vous  êtes  si  facile¬ 
ment  agitée.  Mais  cela  ne  prouve  pas  que  vous  ne 
puissiez  vous  corriger.  Commencez  par  faire  ce 
que  vous  auriez  dû  faire  dès  le  commencement: 
apportez  une  résistance  à  la  fougue  de  votre  tem¬ 
pérament,  ne  vous  livrez  pas  sans  contrôle  à  votre 
activité  naturelle,  imposez-vous  un  moment  de  re¬ 
lâche  et  de  réflexion  lorsque  vous  voyez  que  l’agi¬ 
tation  vous  envahit,  et  vous  constaterez  vite  des 
résultats. 


Tout  cela  cependant  doit  procéder  de  vues  et  de 
pensées  surnaturelles.  Pour  être  tranquille  et  avoir 
l’âme  en  paix,  il  faut  penser  à  Jésus  et  puiser  en 
Lui  les  grâces  qui  calment  et  pacifient.  De  même 
que  Jésus  ne  peut  parler  à  une  âme  dans  le  trou¬ 
ble,  de  même  une  âme  agitée  ne  saurait  se  faire 
entendre  de  Lui. 


Si  le  calme  est  si  nécessaire  dans  ses  relations 
avec  Jésus,  que  ne  faut-il  pas  dire  du  recueille¬ 
ment  Intérieur  qui  est  l’âme  du  calme  et  de  la  paix? 
On  peut  être  calme  sans  être  pour  cela  recueilli, 
mais  on  ne  peut  être  recueilli  sans  être  calme. 


Le  recueillement  s’empare  pour  ainsi  dire  de 
i’âme  et  la  pénètre;  il  l’établit  dans  un  état  de  teiie 
possession  d’eile-même,  qu’elle  devient  natureiie- 
ment  réfiéchie  et  qu’eile  domine  les  évènements 
et  les  choses  au  lieu  d’en  être  dominée.  Dans  ces 
conditions,  les  rapports  intimes  avec  Jésus  sont 
considérabiement  favorisés;  et  pour  peu  que  i’âme 
se  maintienne  dans  cette  douce  atmosphère  spiri¬ 
tuelle,  Jésus  ne  tarde  pas  à  se  communiquer  à  elle 
et  à  l’instruire  des  secrets  de  son  coeur. 


C’est  bien  à  cet  état  de  vie  intérieure  que  Jésus 
semble  vous  avoir  appeiée.  Aussi  devez-vous  être 
bien  délicate  pour  ne  iaisser  introduire  dans  votre 
âme  aucun  élément  contraire,  comme  sont,  par 
exempie:  ia  iégèreté  de  i’esprit,  ies  rêveries  de 
i’imagination,  la  curiosité  des  nouveiles,  ia  sensi- 
biiité  des  affections,  la  préoccupation  des  af¬ 
faires,  i’attache  naturelie  â  ses  occupations,  les 
désirs  trop  empressés  d’action  extérieure,  ies  re¬ 
grets  inutiles  sur  le  passé  et  les  sollicitudes  exa¬ 
gérées  de  i’avenir. 


Si  vous  voulez  trouver  Jésus,  fermez  les  yeux 
sur  tout  le  créé.  Si  vous  voulez  connaître  Jésus, 
étudiez-Le  dans  le  calme  et  le  recueillement.  Si 
vous  voulez  goûter  Jésus,  trouvez  tout  le  reste  in¬ 
sipide.  Si  vous  voulez  réjouir  Jésus,  consultez-Le 
en  tout  et  laissez-vous  conduire  par  Lui.  Si  vous 
vouiez  vivre  dans  i’intimité  avec  Jésus,  aimez-Le 
passionnément  et  contentez-vous  de  Lui. 


Qu’elle  est  sage  l’âme  qui  ne  prend  en  partage 
que  Jésus  /  Qu’elle  est  heureuse  l’âme  qui  établit 
sa  demeure  en  Jésus  !  Qu’elle  est  belle  l’âme  qui 
ne  rayonne  plus  que  Jésus  !  Qu’elle  est  privilé¬ 
giée  l’âme  à  qui  Jésus  se  communique  dans  l’inti¬ 
mité  !  Qu’elle  est  sainte  l’âme  pour  qui  tout  le  créé 
n’est  que  néant  et  qui  fait  de  Jésus  seul  la  passion 
de  sa  vie  ! 

Entrez,  entrez  dans  ce  ciel  anticipé.  Jésus  vous 
y  attend.  Ne  tardez  pas.  Aimez  assez  Celui  qui 
vous  chérit  avec  une  telle  tendresse,  pour  tout  Lui 
sacrifier  et  vous  livrer  â  Lui  dans  un  abandon  total 
qui  vous  confonde  avec  votre  Bien-Aimé. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  i 'Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


PATIENCE 
ET  RÉSIGNATION 


Nous  ne  pouvons  nier  que  tous  les  desseins  de 
Jésus  sont  adorables,  et  nous  ne  pouvons  davan¬ 
tage  douter  qu’ils  sont  tous  inspirés  par  son 
amour  et  sa  miséricorde  à  notre  égard.  Il  aurait  pu 
ne  pas  nous  créer,  et  rien  ne  Lui  aurait  manqué. 
Mais  puisque  dans  sa  sagesse  éternelle  II  a  cru 
bon  de  nous  appeler  à  l’existence.  Il  s’est  comme 
imposé  l’obligation  de  nous  assister  et  de  nous 
donner  les  moyens  de  parvenir  à  notre  destinée 
éternelle. 

Parmi  ces  moyens  divers,  la  souffrance  et  les 
épreuves  jouent  un  grand  rôle;  c’est  sous  cet 
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aspect  qu’il  nous  faut  les  considérer  et  dans  cet 
esprit  que  nous  devons  nous  en  servir. 

Qu’il  soit  donc  bien  entendu  qu’en  aucune  cir¬ 
constance  nous  ne  devons  rien  attribuer  au  hasard 
ou  au  destin.  Nous  sommes  les  enfants  de  Dieu,  et 
Dieu  est  un  bon  père.  Par  un  effet  de  son  immense 
bonté,  nous  sommes  destinés  à  jouir  de  lui  dans 
l’éternité;  comment,  dès  lors,  se  désintéresserait- 
il  de  nous  pendant  que  nous  marchons  dans  la 
voie  qu’il  nous  a  lui-même  tracée  pour  aller  au 
ciel? 

Si  Jésus  nous  fournit  abondamment  les  grâces 
de  pratiquer  toutes  les  vertus  qui  font  les  saints.  Il 
nous  assure,  par  là  même,  tous  les  secours  qui 
nous  sont  nécessaires  pour  faire  face  aux  nécessi¬ 
tés  de  la  vie  et  pour  supporter  chrétiennement  les 
misères  et  les  épreuves  de  notre  pèlerinage. 

Du  moment  que  nous  regardons  tous  les  évène¬ 
ments  d’ici-bas  comme  des  manifestations  de  sa 
volonté,  nous  n’avons  plus  le  droit  de  nous  plain¬ 
dre  et  encore  moins  celui  de  nous  révolter.  Préten¬ 
drions-nous  faire  la  leçon  à  Jésus  et  oser  nous 
soustraire  à  son  action  divine,  lorsque  nous  la 
trouvons  crucifiante  ou  trop  pénible? 

Faisons  plutôt  un  acte  de  foi  et  de  résignation, 
dès  que  la  souffrance  nous  atteint  sous  une  forme 
quelconque,  et  considérons  Celui  qui  nous  éprou¬ 
ve  parce  qu’il  nous  aime  et  qui  a  déposé  dans  la 
souffrance  des  principes  puissants  de  purification 
et  de  sanctification. 


Nous  cherchons  des  moyens  de  réparer  le 
passé  et  de  faire  des  progrès  dans  la  vertu;  si  nous 
sommes  sincères,  acceptons  d’abord  ceux  que 
Jésus  nous  donne  directement,  en  mettant  sur 
notre  route  tant  d’occasions  de  nous  humilier,  de 
nous  renoncer,  de  pratiquer  la  patience,  de  nous 
soumettre  amoureusement  à  ses  volontés  saintes 
et  de  développer  en  nous  cet  esprit  de  foi  qui 
enlève  l’amertume  aux  épreuves  de  la  vie. 


Si  nous  étions  plus  surnaturels,  nous  recevrions 
avec  reconnaissance  les  humiliations,  les  contra¬ 
riétés,  les  mauvais  procédés,  les  délaissements, 
les  abandons,  les  persécutions  qui  nous  viennent 
des  créatures;  car  tout  nous  est  envoyé  pour  notre 
bien.  Nous  supporterions  également  avec  joie,  ou 
au  moins  avec  une  pleine  adhésion  au  bon  plaisir 
divin,  tout  ce  que  la  vie  comporte  de  peines,  de 
tristesses,  de  deuils,  de  maladies  et  d’infirmités; 
et  tout  le  cortège  des  tentations,  des  luttes,  des 
croix,  des  ténèbres,  des  aridités,  des  doutes  et  des 
épreuves  intimes  de  l’âme,  qui  sont  le  partage  de 
ceux  qui  prétendent  marcher  sur  les  traces  de  leur 
divin  Maître. 


Tenez-vous  donc  en  garde  contre  tout  murmure 
et  toute  mauvaise  humeur  dans  les  épreuves  qui 
vous  arrivent.  Ne  cherchez  point  à  expliquer  vos 
peines  par  la  malice  ou  la  maladresse  des  créatu¬ 
res;  au-dessus  des  instruments  visibles  et  palpa¬ 
bles,  il  y  a  la  volonté  6e  Jésus  qui  manie  à  sa  guise 
les  causes  secondes  pour  les  faire  servir  à  ses 
desseins. 


Lors  même  qu’à  certaines  heures  l’épreuve  vous 
paraîtrait  dépasser  vos  forces,  ayez  au  moins  as¬ 
sez  de  courage  pour  ne  point  ia  rejeter  voiontaire- 
ment,  fermez  les  yeux,  faites  un  acte  de  foi  aveu¬ 
gle,  et  jetez-vous  avec  confiance  dans  ies  bras  de 
votre  doux  et  miséricordieux  Jésus.  Vous  verrez 
que  vous  en  serez  toujours  consolée  et  fortifiée. 

Le  grand  moyen  d’aiiieurs  de  passer  indemne  au 
miiieu  des  mille  peines  inévitabies  de  cette  vie, 
c’est  de  vouer  à  Jésus  un  amour  généreux  et  ar¬ 
dent  qui  attache  i’âme  à  son  unique  bon  piaisir  et 
qui  Le  lui  fait  trouver  toujours  aussi  beau,  aussi 
aimable  et  aussi  aimant  dans  la  souffrance  que 
dans  la  joie,  lorsqu’il  tient  en  main  le  glaive  qui 
blesse  ou  le  baume  qui  cicatrise  les  plaies. 

Dites  oui  à  tout  ce  que  veut  Jésus,  et  vous  serez 
parfaitement  heureuse. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  huitième  série  : 


85.  En  route  pour  le  ciel. 

86.  Ne  perdons  pas  de  temps. 

87.  C’est  le  temps  d’aimer  Jésus. 

88.  Il  n’y  a  rien  de  petit  pour  le  coeur  qui 
aime. 

89.  Savoir  souffrir  en  silence. 

90.  Comment  Jésus  cisèle  les  âmes. 

91.  Un  amour  qui  ne  saurait  faibiir. 

92.  L’ennemi  dont  il  faut  se  méfier. 

93.  Savoir  contrôler  les  affections  de  son 
coeur. 

94.  Ne  pas  trop  scruter  les  desseins  de 
Jésus. 

95.  Calme  et  recueillement. 

96.  Patience  et  résignation. 
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